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1. Les Instances

De 2000 à 2004, le CIMPA a été présidé par M. Jaoua et dirigé par M. Jambu. Le
conseil scientifique a été présidé par J. Mawhin de 2000 à 2003, puis par I. Ekeland.
De 2005 à 2008, M. Wschebor a été le président, M. Waldschmidt le vice-président et M.
Jambu, le directeur exécutif.
Le président du conseil scientifique a été J. Jost.
Le président, Mario Wschebor qui était professeur à l’université de Montevideo (Uruguay)
est décédé le 16 Septembre 2011.
Le conseil d’administration s’est réuni une fois par an et la réunion a eu lieu à Paris,
généralement dans les locaux de l’IHP (Institut Henri Poincaré). Cependant, des réunions
extraordinaires ont été organisées quand nous avons voulu changer le règlement intérieur
et les statuts.
Le directeur du CIMPA est toujours invité à ces réunions.
Le conseil scientifique s’est réuni une fois par an à Paris, généralement dans les locaux de
l’IHP. Son principal rôle est d’examiner les demandes d’Écoles, le directeur du CIMPA
a assisté à chacune des réunions mais il ne prend pas part aux discussions. Sa présence
est uniquement pour répondre aux questions des membres du conseil scientifique. Outre
la sélection des projets d’Écoles, le conseil scientifique fait des recommandations sur les
activités du CIMPA.

2. Personnel du CIMPA

Le personnel du CIMPA est composé du directeur, qui est un professeur des universi-
tés et que son université met à disposition auprès de l’université de Nice en échange d’une
contribution pour la décharge d’un service d’enseignement d’un professeur.
Agnès Gomez est la secrétaire de direction. Sans elle, le CIMPA n’aurait pas pu fonction-
ner. Elle connait le CIMPA mieux que quiconque et sa présence a été d’une importance
capitale.
Jeannick Allanic travaille à mi-temps au CIMPA et elle a la charge de gérer les écoles.
Agnès et Jeannik sont les deux seules salariées du CIMPA.
Richard Grin (prof. agrégé, PRAG) est détaché à mi-temps de l’université de Nice auprès
du CIMPA pour s’occuper de tout ce qui concerne l’informatique.
Jean-François Portet occupe un poste dont la définition n’est pas claire. Il a été recruté
dans les années 80, il est détaché de l’université de Nice où il était agent technique. Il a
pris sa retraite en 2007.
Le directeur du CIMPA se fait aider par des responsables scientifiques. Ce sont des béné-
voles. Ils sont chargés de suivre les activités du CIMPA dans une région du monde. Dans
un premier temps, les régions étaient : l’Afrique. C. Lobry puis T. Sari était le responsable
scientifique, l’Asie et l’Amérique Latine, le directeur se chargeait de ces régions. Puis, les
activités augmentant, un redécoupage a été fait en créant le Pourtour Méditerranéen et
T. Sari en était le responsable, M.F. Roy devenant responsable de l’Afrique Subsaharienne.

3. Locaux

Depuis la fin des années 1900, le CIMPA louait un appartement proche de l’université.
Cette situation n’était pas satisfaisante et à partir de 2004-5, nous avons cherché à nous
rapprocher de l’université. Plusieurs propositions nous ont été faites, l’une d’entre elles
dans les sous-sols de l’IUFM, proposition que nous n’avons pas acceptée. La situation a
trouvé sa solution quelques années après 2008 et le CIMPA est installé dans des préfabri-
qués dans le campus de Valrose, très proche du laboratoire J.A. Dieudonné.
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4. Audit

Un audit a été demandé en 2001. Un comité présidé par le professeur Pierre-Louis
Lions s’est réuni en novembre 2001 et a examiné les comptes du CIMPA ainsi que ses
activités.
Le comité était composé de Pierre-Louis Lions, Henri Hogbe Nlend, Michael Oborne, Ja-
cob Palis, Jan Persens et Miguel Virasoro.
Le Ministère de la Recherche a accordé une subvention de 5 000e au CIMPA pour couvrir
les frais occasionnés par cet audit. Cette subvention a suffi à peine pour payer le billet
d’avion en classe affaire d’un des membres du comité.
Les conclusions du comité furent très positives, le comité faisant remarquer qu’avec un
budget aussi faible, le CIMPA réussissait à organiser autant d’écoles, de rencontres, etc. . .

5. Budgets

Comme il a été fait mention dans les conclusions de l’audit, les activités du CIMPA
sont nombreuses et multiples malgré un budget très serré. La majorité des fonds vient
du Ministère Français de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche (DREIC) et de la
DGRI. Les deux premières années, l’UNESCO a aussi contribué de façon non négligeable,
puis, un changement brusque dans sa politique est survenu avec l’arrivée d’une nouvelle
responsable du secteur sciences, Mme Alarcon (Philippines) qui a réduit drastiquement sa
subvention devenue une contribution symbolique. Les rapports avec Mme Alarcon (Phi-
lippines) sont devenus moins faciles et il a fallu lutter pour avoir quelques euros. Toutefois,
le CIMPA est resté une institution de catégorie 2 comme membre de l’UNESCO.
Le Ministère des Affaires Étrangères par ses ambassades nous a toujours apporté son
aide. Chaque ambassade sollicitée nous a toujours répondu positivement en nous allouant
quelques milliers d’euros, ce qui fait, en fin de compte, une aide précieuse.
Comme nous le verrons dans ce rapport, un projet FSP du Ministère des Affaires Étran-
gères déposé par Claude Lobry a été accepté avec une somme de 1 500 Ke sur quatre
années. Ces sommes ont été gérées par le CIMPA mais indépendamment des activités du
CIMPA.
Nos activités ont lieu uniquement dans les pays en développement. Le CIMPA prend en
charge les billets d’avion des conférenciers. Fort heureusement dans de nombreux cas, les
laboratoires d’origine des conférenciers prennent en charge les frais de voyages.
L’ICTP (International Center for Theoretical Physics) basé à Trieste (Italie), nous aide
aussi quand nous organisons des écoles conjointement en partageant les frais.
Le poste de dépenses le plus important est la prise en charge des participants à nos écoles.
Voici les grandes lignes des budgets de 2001 à 2009.

— 2001 : 350 Ke dont 70 Ke venant de l’UNESCO.
— 2002 : 320 Kedont 30 Ke venant de l’UNESCO.
— 2003 : 302 Ke. Suppression presque totale de la subvention UNESCO.
— 2004 : 454 Ke, y compris 170 Ke venant de SARIMA.
— 2005 : 465 Ke, y compris 195 Ke venant de SARIMA.
— 2006 : 533 Ke, y compris 142 Ke venant de SARIMA
— 2007 : 568 Ke, y compris 182 Ke + 17 Ke venant de SARIMA. Nous avons dû

rééquilibrer le budget en puisant dans nos fonds propres.
— 2008 : 305 Ke.
— 2009 : 329 Ke.

6. Vers l’internationalisation du CIMPA

Des contacts ont été pris avec les collègues espagnols pour envisager l’entrée de l’Es-
pagne dans le CIMPA au même titre que les Ministères Français. Jusqu’au début des
années 2000, le Ministère Français et l’UNESCO étaient les seuls pourvoyeurs du CIMPA.
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En présence du président du CIMPA, Mario Wschebor et d’Aline Bonami qui représentait
le Ministère Français de la Recherche, une première rencontre avec des représentants du
ministère espagnol, s’est tenue à Madrid en février 2008. Une seconde rencontre a eu lieu
avec le CEMAT (Comité Español de Matemáticas) et a eu pour but de fixer les moda-
lités de l’entrée de l’Espagne dans le CIMPA, plus particulièrement, sur des activités au
Maghreb et en Amérique Latine. Ce fut le début de l’ouverture du CIMPA qui s’est, par
la suite, élargie à la Suisse, la Norvège et l’Allemagne.

7. Contacts avec les diverses institutions chargées de promouvoir les ma-
thématiques dans les pays en développement

(a) ICTP (International Center for Theoretical Physics)
L’ICTP a toujours répondu positivement aux demandes du CIMPA d’organiser conjoin-
tement des Écoles et a contribué aux dépenses.

(b) ISP (International Science Program)
Les rapports avec l’ISP ont été plus complexes. L’ISP a organisé le programme SEA-
MaN entre l’URPP (Université Royale de Phnom Penh, Cambodge), NUOL (National
University of Laos) et l’université de Mandalay (Myanmar). Le CIMPA a été parte-
naire. Mais ce projet n’a pas eu de vraie vie. Une rencontre a eu lieu à l’URPP mais
en dehors d’une annonce sur le site de l’ISP, aucun compte rendu n’a été fait. Il en est
de même pour les rencontres organisées dans chacun des trois pays.
La corruption, endémique dans de nombreux pays, sévit particulièrement au Cam-
bodge. Elle a contribué à la décision du CIMPA d’arrêter son action au Cambodge.
Alors que le CIMPA n’apportait pas d’argent, l’ISP avait des moyens financiers d’une
ampleur sans commune mesure, soumis à des règles ne permettant pas de soutenir le
Mastère international qui a été interrompu.

(c) CDC (IMU) (Commission for Developing Countries of the International
Mathematical Union, International Mathematical Union)
Les rapports avec le CDC de l’IMU ont toujours été excellents. Herb Clemens a tou-
jours fait une entière confiance au directeur du CIMPA. Le programme VLP (Volunteer
Lecturer Program) qui joue un rôle très important résulte de la visite d’Herb au Cam-
bodge.

(d) CDC (EMS) (Committee for Developing Countries of the European Ma-
thematical Society, Société Européenne de Mathématiques)
Bien que disposant de moyens bien inférieurs à ceux de la CDC de l’IMU, la CDC
de l’EMS joue un rôle important dans de nombreux pays en développement. Le plus
souvent, le directeur du CIMPA en est membre, sinon il est invité à participer aux
réunions annuelles.
Le CIMPA a accueilli la réunion de CDC á Nice en 2002.

(e) UMALCA (Unión Matemática de América Latina y el Caribe)
C’est la première société régionale qui a organisé des Écoles qui préparent aux Écoles
du CIMPA. Les rapports ont été toujours simples et efficaces.

(f) SEAMS (South East Mathematical Society)
Ce fut un peu plus compliqué de convaincre la SEAMS de collaborer avec le CIMPA,
le directeur a dû se rendre à plusieurs réunions de la SEAMS pour expliquer la façon
de travailler du CIMPA et les attentes que nous avions.

(g) UMA (Union Mathématique Africaine)
Très peu d’Écoles ont été organisée en Afrique avec l’UMA, mais le CIMPA est resté
très actif dans les pays francophones de l’Afrique.
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8. Les Écoles

La principale activité du CIMPA réside dans l’organisation d’Écoles. Pendant ses pre-
mières années d’existence, les Écoles se tenaient uniquement pendant la période estivale
et pouvaient ainsi profiter des locaux disponibles à l’université de Nice. Puis au début des
années 1990, un changement a eu lieu et les Écoles ont été organisées dans les pays en
développement et presque uniquement en Afrique. Au commencement, le CIMPA n’orga-
nisait que quelques Écoles puis le succès de ces Écoles a fait que leur nombre a commencé
à augmenter et que des projets d’Écoles ont vu le jour venant de nouveaux pays en dehors
de l’Afrique .
Les Écoles réunissent des participants venant du pays organisateur ainsi que des pays voi-
sins. Les conférenciers sont des spécialistes du thème de l’École et pendant deux semaines
donnent leurs cours. Ces Écoles s’adressent à des participants ayant un niveau Mastère et
PhD.

(a) Écoles en 2001
- Brésil (Fortaleza) du 12/03au 24/03/2001 : Algorithms and Combinatorics.
- Chili (Temuco) du 08/01 au 26/01/2001 : From classical to modern probability.
- Chine (Shanghai) du 20/08 au 31/08/2001 : Mathematical problems arising from
thin structures : plates and shells.
- Colombie (Ville de Leyva) du 09/07 au 21/09/2001 : Geometric and topological me-
thods for quantum field theory.
- Sénégal (Saint Louis) du 03/09 au 21/09/2001 : Mathematical models of fluid me-
chanics.
- Vietnam (Hanoi) du 26/11 au 07/12/2001 : Control theory and integrable systems.

(b) Écoles en 2002
- Chine (Shanghai) du 18/11 au 29/11/2002 : Ginzburg-Landau vortices.
- Hongrie (Budapest) du 09/09 au 27/09/2002 : Doctoral school, central European
university.
- Inde (Kolkata) du 02/12 au 13/12/2002 : Soft computing approach to pattern recog-
nition and image processing.
- Inde (Mumbai) du 09/09 au 22/09/2002 : Probability measures on groups : recent
direction and trends.
- Maroc (Marrakech) du 09/09 au 21/09/2002 : Delay differential equations : theory
and applications.
- Niger (Niamey) du 09/01 au 18/01/2002 : Effectivity and algorithms in algebra and
geometry.
- Venezuela (Merida) du 07/01 au 18/01/2002 : Objects, distribution and the internet.

(c) Écoles en 2003
- Algérie (Tlemcen) du 26/04 au 08/05/2003 : Nonlinear control and applications.
- Argentine (Buenos Aires) du 14/07 au 25/07/2003 : Systems of polynomials equa-
tions : from algebraic geometry to industrial applications.
- Brésil (Campinas) du 14/07 au 33/07/2003 : Geometric nonlinear control : theory
methods and applications.
- Colombie (Villa de Leyva) du 07/07 au 27/07/2003 : Geometric and topological me-
thods for quantum field theory.
- Inde (Pondichery) du 02/02 au 14/02/2003 : Discrete integrable systems.
- Mexique (Guanajuato) du 18/08 au 06/09/2003 : Arithmetic, commutative algebra,
algebraic geometry and applications, connected to formal computation.
- Roumanie (Cluj) du 17/08 au 23/08/2003 : From geometric topology to arithmetic.
- Uruguay (Montevideo) du 21/07 au 01/08/2003 : Semantics and applications.
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(d) Écoles en 2004
- Chili (Valdivia) du 05/01 au 17/01/2004 : Mathematical sciences methods in biology.
- Chine (Lanzhou) du 19/07 au 30/07/2004 : Partial differential equations and appli-
cations.
- Liban (Beirut) du 05/07 au 16/07/2004 : Algebraic geometry and arithmetic of
curves.
- Maroc (Marrakech) du 17/05 au 28/05/2004 : Geometry and Differential topology.
Arithmetic geometry.
- Pérou (Lima) du 09/02 au 27/02/2004 : Variational analysis, optimization, optimal
control.
- Sri Lanka (Ruhuna) du 20/12/2004 au 02/01/2005 : Computational and mathema-
tical physics.
- Syrie (Damascus) du 15/05 au 27/05/2004 : Theoretical and applied aspects of some
PDEs coming from geometry or physics.
- Taïwan (Taipei) du 08/12 au 20/12/2004 : Kinetic equations : from theory to appli-
cations.
- Tunisie (Mahdia) du 02/08 au 07/08/2004/ Probability and mathematical physics.

(e) Écoles en 2005
- Algérie (El Oued) du 26/02 au 10/03/2005 : Riemannian and pseudo-riemannian
geometries and dynamics and applications.
- Inde (Bangalore) du 25/01 au 04/02/2005 : Security for computer systems and net-
works.
- Iran (Zanjan) du 09/07 au 22/07/2005 : Gröbner bases and applications.
- Jordanie (Irbid) du 11/09 au 22/09/2005 : Mathematical modeling for financial mar-
kets.
- Mauritanie (Nouadhibou) du 11/07 au 24/07/2005 : Mathematical tools and me-
thods for the analysis and the regulation of fisheries.
- Philippines (Manila) du 04/07 au 18/07/2005 : Pseudo-random sequences.
- Tunisie (Monastir) du 29/08 au 10/09/2005 : Quantization and harmonic analysis.
- Turquie (Istanbul) du 13/06 au 25/à§/2005 : Arithmetic and geometry around hy-
pergeometric functions.

(f) Écoles en 2006
- Argentine (Mar del Plata) du 08/03 au 17/03/2006 : Homological Methods and re-
presentations of non-commutative algebras.
- Chine (Shanghai) du 07/08 au 18/08/2006 : Differential geometry theory and appli-
cations.
- Cuba (Havana) du 11/09 au 22.09/2006 : Regional school on applied mathematics.
- Espagne (Castro Urdiales ) du 29/08 au 08/09/2006 : Optimization and Control.
- Espagne (Madrid) du 14/08 au 21/08/2006 : New trends in singularity theory.
- Iran (Téhéran) du 20/05 au 02 :06/2006 : Recent topics in geometric analysis.
- Malaisie ( Kuala Lumpur) du 22.05 au 02.06/2006 : Financial information system.
- Mexique (Guanajuato) du 27/11 au 08/12/2006 : Vector bundles.
- Mexique (Cuernavaca) du 16/01 au 27/01/2006 : Propagation of waves.
- Pérou (Lima) du 27/11 au 09/12/2006 : Dynamical systems and related sciences.
- Vénézuela (Merida) du 30/01 au 11/02.2006 : Orthogonal families and semi-groups
in analysis and probability.
- Vietnam (Hanoi) du 26/12/2005 au 06/01/2006 Commutative algebra.

(g) Écoles en 2007
- Afrique du Sud (CapeTown) du 06/08 au 18/08/2007 : Multiple scales problems in
biomathematics, mechanics, physic and numeric.
- Cameroun (Yaoundé) du 16/04 au 29/04/2007 : Mathematics and health statistics.
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- Colombie (Cali) du 12/06 au 23/06/2007 : Mathematics for modeling and simulation.
- Egypte (Alexandria) du 12/11 au 24/11/2007 : School on algebra approach to diffe-
rential equations.
- Maroc (Marrakech) du 09/04 au 20/04/2007 : Stochastic models in mathematical
finance.
- Pakistan (Lahore) du 13/02 au 17/02/2007 : Configuration spaces and applications.
- Philippines (Manila) du 27/08 au 08/09/2007 : Numerical methods for partial diffe-
rential equations.
- Turquie (Istanbul) du 11/06 au 22/06/2007 : Arrangements, local systems and sin-
gularity.
- Uruguay (La Pedrera) du 12/03 au 22/03/2007 : Mathematics for the internet and
new generation networks.
- Vietnam (Hani) du 23/04 au 04/05/2007 : Mathematic finance.

(h) Écoles en 2008
- Algérie (Tlemcen) du 10/05 au 22/05/2008 : Mathematical models for water flows
and water refining.
- Argentine (Cordoba) du 26/05 au 06/06/2008 : Real analysis and its applications.
- Arménie (Tsaghkadzor) du 15/06 au 24 Nonlinear analysis and geometric PDE./06/2008.
- Inde (Mumbai) du 02/01 au 12/01/2008 : Commutative algebra.
- Iran (Tehran) du 15/06 au 25/06/2008 : Representation theory of algebras.
- Madagascar (Fianarantsoa) du 15/09 au 30/09/2008 : Mathematical and computer
oriented methods for landscape modeling.
- Maroc (Marrakech) du 19/05 au 30/05/2008 : Riemannian geometry, pseudo-riemannian
geometry and mathematical physics.
- Pérou (Lima) du 14/07 au 25/07/2008 : Resurgence , analytic difference or differen-
tial equations and foliations.
- Turquie (Ankara) du 18/08 au 29/08/2008 : Codes and rings.

(i) Écoles en 2009
- Burkina Faso (Ouagadougou) du 21/05 au 29/05/2009 : Index theory and interac-
tions with physics.
- Cameroun (Yaoundé) du 24/08 au 04/09/2009 : Effective methods and software from
logic ans algebra for algebraic geometry and cryptography.
- France (Guadeloupe : Pointe à Pitre) du 03/01 au 18/01/2009 : Population dyna-
mics, control and applications.
- Indonésie (Bandung) du 02/02 au 13/02/2009 : Extremal problems and hamiltonicity
in graphs.
- Maroc (Oujda) du 18/05 au 30/05/2009/ Cryptography.
- Maroc (Marrakech) du 11/05 au 23/05/2009 : Control and analysis of PDE.
- Pakistan (Lahore) du 21/02 au 28/02/2009 : Combinatorial and computational as-
pects of commutative algebra.
- Philippines (Manila) du 20/07 au 31/07/2009 : Semidefine programming in algebraic
combinatoric
- Tunisie (Monastir) du 13/04 au 25/04/2009 : Analytical and probabilistic aspects of
Dunkl theory.
- Egypte (Alexandria) du 26/01 au 03/02/2009 : Recent developments in the theory
of elliptic PDE.
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9. Activités hors Écoles

(a) Mastère Cambodge.

En 2003, lors d’une conférence à Kunming (Chine), le directeur du CIMPA a
rencontré les deux seuls Cambodgiens, titulaires d’un PhD de mathématiques, Chan
Roath et Chan Porn qui lui ont demandé en insistant, de les aider à développer les
mathématiques au Cambodge.
Le directeur du CIMPA s’est rendu au Cambodge en mars 2004 et a rencontré les
autorités locales, Ministre de l’Éducation, de la Jeunesse et des Sports, Président de
l’Université Royale de Phnom Penh, Président de l’Académie Royale du Cambodge et
les directeurs des départements de mathématiques.
Suite à cette visite et comme Chan Roath est l’interlocuteur local et qu’il est décidé à
s’impliquer complètement dans ce projet, le CIMPA décide de s’engager au Cambodge
et le Mastère commence en 2005.
Chan Roath a été à l’origine du Mastère, il a été très actif et il a tenu à ce que ce
Mastère se déroule dans les meilleures conditions. Sans lui, rien ne se serait fait et
nous devons le remercier pour son dévouement sans limites.
Chan Roath a aussi créé la Société Mathématique du Cambodge, il en est le Président.
Il a organisé un séminaire avec les étudiants de diverses universités à l’université Ke-
marak.
Le Mastère a commencé dans les locaux de l’Académie Royale du Cambodge. Plus
d’une quarantaine d’étudiants ont suivi les cours. Mais comme la place normale du
Mastère est l’université, le directeur du CIMPA a réussi à faire accepter l’idée que le
Mastère soit transféré à l’URPP (Université Royale de Phnom Penh). Toutefois, les
cours ont eu lieu pendant plusieurs années à l’ITC (Institut de Technologie du Cam-
bodge).
Les deux rapports de 2009 et de 2015-6 donnent une vision assez complète de la situa-
tion.
Le Mastère international du Cambodge, initié et coordonné par le CIMPA, s’est pour-
suivi jusqu’en 2016, mais non sans mal : cette modification majeure dans le fonction-
nement du CIMPA ne s’est pas faite sans heurts, notamment au moment de certaines
AG.
Après la fin du mandat du directeur en 2008, certains des nouveaux responsables ont
voulu revenir à la situation antérieure en restreignant l’action du CIMPA aux écoles.
Heureusement la présidente du CIMPA à ce moment là a joué un rôle positif essentiel
dans cette évolution.
Malgré ces tensions internes, la décision prise au début des années 2000 de développer
des initiatives ayant un impact à plus long terme a fini par s’imposer. Le CIMPA a
continué à diversifier ses activités et joue ainsi un rôle considérablement accru par
rapport à la fin du XXe siècle.

Une quinzaine de jeunes Cambodgiens ont obtenu leur PhD dans des universités
étrangères (France, Suède, Inde, Corée du Sud, Chine, Russie, Mexique, Thaïlande),
ce qui est remarquable si l’on tient compte du niveau des étudiants quand ils intègrent
le Mastère. Nous avons dû refaire un enseignement niveau licence, puis trouver des
bourses pour que les meilleurs étudiants puissent suivre un Mastère à l’étranger avant
de commencer un PhD.

En 2007, le président de l’université a enfin trouvé un local pour le Mastère. L’IMU
a alors accordé une subvention de 10 000$ et a demandé au CIMPA de gérer cette
somme qui a permis d’acheter du matériel informatique.
Le CIMPA a aussi livré plusieurs colis de livres de mathématiques qui ont été installés
dans la salle du département de mathématiques. Près de 900 livres en version électro-
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nique ont été mis à la disposition des étudiants.
Parmi les retombées de ce projet, il faut signaler le programme VLP (Volunteer Lec-
turer Program) de l’IMU (International Mathematical Union).
En 2007, le directeur du CIMPA a invité Herb Clemens, secrétaire du CDC (Com-
mission for Developing Countries) de l’IMU à venir au Cambodge pour y apprécier le
travail qui y était fait. Le CDC apportait déjà une aide financière au projet. Et c’est à
la suite de cette visite que le projet VLP de l’IMU a été créé en 2008 1. Ce programme
a un impact important sur le développement des mathématiques dans les pays du Sud.
Profitant de la visite d’Herb Clemens, Chan Roath nous a obtenu une audience avec
le roi du Cambodge.
Les principaux acteurs de ce projet au Cambodge furent Michel Waldschmidt (Paris
6), Brigitte Lucquin (Paris 6) qui fut co-responsable du Mastère dès 2011, le directeur
du CIMPA s’est personnellement beaucoup investi dans ce projet, il a donné un cours
chaque année et il a participé très activement comme co-responsable mais aussi comme
organisateur.
La liste complète des enseignants est donnée dans le rapport “The action of the in-
ternational community in the Cambodian university (2005-2016)”. On s’aperçoit qu’ils
sont venus de nombreux pays, certains à plusieurs reprises, France (18), Espagne (2),
Suède (2), USA (9), Australia (1), Philippines (1), Japon (9) et Cambodge (3). Les étu-
diants cambodgiens titulaires d’un PhD enseignent dans le Mastère quand ils rentrent
au Cambodge. C’est la prise en main pas à pas, du Mastère par les Cambodgiens
quand ils rentrent dans leur pays. Signalons que les professeurs japonais sont venus
chaque année et ils se sont complètement financés. Le CIMPA n’a d’ailleurs contribué
financièrement que très modestement à ce projet.
Le CIMPA voudrait leur adresser ses remerciements.

Il semble souhaitable qu’un bilan complet de l’action du CIMPA au Cambodge
soit fait.

Les textes en annexe, montrent bien les difficultés auxquelles nous avons dû faire
face mais aussi le défi que nous avions.

(b) SEAMaN (https ://www.isp.uu.se/what-we-do/mathematics/networks/seaman/)

Dans le cadre des activités de l’ISP (International Science Program, Uppsala),
le CIMPA a participé à la création d’un réseau régional en mathématiques, appelé
SEAMaN (South-East Asia Mathematical Network), incluant la RUPP (Université
Royale de Phnom Penh) au Cambodge, la National University of Laos (NUOL) et
l’université de Mandalay au Myanmar.
Dans un premier temps, une Conférence annuelle a été organisée alternativement dans
les trois pays. Cette Conférence a eu son origine en 2005, où la première édition a eu lieu
en présence du Ministre de L’Éducation, de la Jeunesse et des Sports du Cambodge,
Mr. Kol Penh et du directeur du CIMPA. Cette Conférence a été organisée par Chan
Roath.
Des Conférences ont lieu dans chacun des trois pays alternativement mais aucune autre
initiative a été prise. On peut considérer que le réseau SEAMaN a été une échec.
Des écoles CIMPA ont été organisées au Laos et au Myanmar.

(c) Paraguay

Suite à une Conférence à Santiago de Compostelle (Espagne) en 2003, où le di-
recteur du CIMPA a rencontré Gabriella Pasquali, mathématicienne paraguayenne,
le directeur du CIMPA s’est rendu au Paraguay. Il a rencontré les responsables de

1. https ://www.mathunion.org/cdc/lecturing/volunteer-lecturer-program
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l’université, ainsi que de haut responsables politiques du pays. Il a été décidé de créer
un Mastère à l’université d’Ascunsion.
Le directeur du CIMPA a pris contact avec E. Zuazua, mathématicien espagnol qui a
été membre du Conseil Scientifique du CIMPA, ainsi qu’avec des mathématiciens du
CMM (Centro de Modelamiento Matemático) à Santiago du Chili, des mathématiciens
de Buenos Aires et de l’IMPA (Instituto de Matemática Pura e Aplicada) de Rio de
Janeiro. Le directeur de l’IMPA était C. Camacho qui a été pendant plusieurs années
membre du Conseil Scientifique du CIMPA.
Ce Mastère a été un vrai succès et il continue normalement sans que le CIMPA ait
besoin d’intervenir.
Le directeur du CIMPA a été invité par l’université d’Ascuncion et s’est rendu à As-
cuncion en 2007. Son collègue Juan Carlos Rolon avec lequel, il avait collaboré quand
il était professeur à l’École Centrale (Paris), était devenu ministre de la Recherche au
Paraguay. La visite s’est donc très bien passée.

(d) Irak

A. Naoum, mathématicien irakien qui faisait autorité en Irak, a pris contact avec
l’ambassade de France en Irak et a demandé que la France vienne en aide aux mathé-
maticiens irakiens. A. Naoum a, depuis quitté l’Irak pour s’installer au Canada où il
a rejoint des membres de sa famille.
À la suite de cette démarche, le conseiller culturel de l’ambassade de France en Irak
a demandé au CIMPA en 2000, d’organiser en Irak des activités mathématiques. Le
directeur du CIMPA a mis en place une mission composée de Michel Waldschmidt
(Paris VI), Georges Oppenheim (Marne le Vallée), Didier Robert (Nantes) et du di-
recteur du CIMPA, qui s’est rendue en Irak en novembre 2000.
Comme l’aéroport de Bagdad était fermé, nous avons dû atterrir à Amman et après
une nuit à l’hôtel, nous avons pris un taxi pour Bagdad. Voyage spécial, à 170 km/h
sur une autoroute déserte pendant une journée.
La délégation a rencontré les responsables des départements de mathématiques de
l’université de Bagdad et de l’université de Mustansiriyah. Puis nous sommes allés à
Mossoul. Il était impossible à cette période d’aller au Kurdistan irakien, c’était encore
le règne de Saddam Hussein.
Nous avons rencontré les mathématiciens de l’université de Mossoul.
Le conseiller culturel nous a accompagné pendant tout notre séjour.
Ce fut le début d’une coopération active avec l’Irak. L’ambassade de France à Bagdad
nous a beaucoup aidé. Le CIMPA a envoyé des livres à la bibliothèque de l’université
de Bagdad.
Le directeur du CIMPA s’est rendu en Irak à plusieurs reprises sur l’invitation des
collègues irakiens comme “keynote speaker” à des Conférences.
Le directeur du CIMPA a invité à Nice A. Altaï, professeur à l’université de Mustan-
syria pour un séjour de trois mois. A. Altai est devenu vice-ministre de l’Enseignement
Supérieur et de la Recherche en Irak, ce qui nous a facilité les échanges.
Le directeur du CIMPA a invité pour trois mois à Nice une élève d’A. Altaï, Hatam
Jassim, pour travailler avec le directeur du CIMPA. Elle a ensuite obtenu son doctorat
et est devenue professeur à l’université de Basrah.
Le directeur du CIMPA a invité à Nice un autre étudiant d’A. Altaï, Ra’ad Salih
Mahdi. Cet étudiant a aussi obtenu son doctorat et est devenu, lui aussi, professeur à
l’université de Basrah.
Hatam Jassim et Ra’ad Salih Mahdi ont organisé une Conférence à Basrah en 2013
où plusieurs collègues français mais aussi venant de plusieurs autres pays avaient été
invité.
Fatima Aboud a obtenu une bourse française pour venir faire une thèse à Nantes sous la
direction de Didier Robert, thèse qu’elle a brillamment passée. Fatima est maintenant
professeur à l’université de Diyala en Irak. Fatima est très active et elle maintient des
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liens très étroits avec les mathématiciens français. Fatima est actuellement, membre
élue du Conseil d’Administration du CIMPA.
Zaid Esmat et Alaa Mustafa ont obtenu une bourse pour venir faire des études en
France, ils ont étudié à Marseille-Luminy avec Christian Mauduit et Jean-Louis Mal-
tret. Ammar Mahmood a eu un poste d’ATER en 2003-4 à l’université Claude Bernard
(Lyon).
La coopération avec l’Irak est, depuis une dizaine d’années, uniquement centrée sur
le Kurdistan irakien, à l’université Salahaddin et à l’université de Suleymania, pour
des raisons de sécurité. Cette coopération implique les collègues italiens qui sont très
actifs. Une première Conférence s’est tenue à Erbil en 2009 et ce fut un succès. La
troisième Conférence a eu lieu fin août 2022. La suivante est prévue en 2025.

(e) Moyen Orient
Une mission préparatoire à une demande de Mastère Régional de Mathématiques

au Moyen-Orient du 8 au 18 septembre 2003 dans le cadre des programmes Tempus
Meda a été organisée par l’AUF (Agence Universitaire pour la Francophonie). Elle a
été effectuée par le directeur et le vice-président du CIMPA accompagnés de Mustapha
Jazar (Professeur à l’Université Libanaise). Bien que ce Mastère n’ait finalement pas
été créé, cette mission a permis de recueillir des informations sur la situation en ma-
thématique dans cette région (Liban, Syrie, Jordanie). Un compte rendu est annexé.

(f) Thaïlande

En 2005, Michel Waldschmidt et le directeur du CIMPA ont été sollicités par
le conseiller culturel de l’ambassade de France en Thaïlande et par le “Thaï Research
Fund” de Bangkok pour faire une mission d’expertise des mathématiques en Thaïlande
et essayer de convaincre de bons étudiants de venir en France. Pendant une semaine,
nous avons visité les universités de Chulalongkorn, de Thammasat, Mahidol à Bangkok,
l’université de Chiang Mai ainsi que Suranaree, University of Technology (SUT) située
à Nakhon Ratchasima, dans l’est de la Thaïlande.
Cette mission n’a pas eu le résultat espéré. La très grande majorité des étudiants
Thaïlandais souhaite partir pour leur doctorat dans des pays anglophones, Angleterre,
États-Unis, Canada et Australie sont les premiers choix. La plupart des étudiants
parlent l’anglais, la langue française étant très peu pratiquée.

(g) Pakistan

Le directeur du CIMPA s’est rendu au Pakistan en 2007, où se déroulait une école
du CIMPA. Cette école se tenait dans les locaux de “Abdus Salam School of Mathe-
matical Sciences” à Lahore. Il en a profité pour rencontrer les responsables des divers
centres universitaires à Lahore. Puis, il s’est rendu à Islamabad où il a rencontré le
conseiller culturel de l’Ambassade de France ainsi qu’un haut responsable du minis-
tère pakistanais de la Recherche. Il a été décidé que le directeur du CIMPA mettrait
en place un groupe de mathématiciens pour venir au Pakistan évaluer les mathéma-
tiques. Les mathématiciens suivants ont donné leur accord : J. Ball (ex-président de
l’IMU), H. Clemens (IMU), Le Dung Tran (directeur des mathématiques à l’ICTP),
M. Waldschmidt (Paris VI). Malheureusement, la situation politique au Pakistan s’est
dégradée et ne pouvant assurer la sécurité de cette mission, le directeur du CIMPA a
décidé d’annuler cette mission.
Cette visite au Pakistan a été le point de départ d’une coopération très active avec
ce pays. Le directeur du CIMPA et Michel Waldschmidt se sont rendus à plusieurs
reprises au Pakistan, ensemble ou séparément, soit pour donner un cours soit pour
participer comme “keynote speaker” à des Conférences. (Voir le dernier rapport ci-
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dessous sur la coopération avec le Pakistan).

(h) Mongolie

Le cas de la Mongolie est, en fait, en dehors de la période 2000-8, mais il résulte
de cette période.
En 2013, les deux premières écoles CIMPA ont été organisées à l’université de Mon-
golie à Ulan Bator. Le directeur du CIMPA (2000-8), était un de deux organisateurs
de l’école sur les fonctions hypergéométriques. Ensuite il est retourné en Mongolie
à deux reprises et avec Stéphanie Nivoche, professeur à l’université de Nice, d’ex-
cellents contacts ont été créés. Stéphanie a mis en place un accord de coopération
entre l’université de Nice et l’université de Mongolie. Cet accord prévoit des échanges
de chercheurs, l’accueil d’étudiants de Mongolie au laboratoire de Mathématiques de
Nice. Un étudiant de Mongolie est venu à Nice faire sa thèse. Il est ensuite allé au
Japon et fait un post-doc à Vanderbilt.
Les seuls contacts extérieurs qu’avaient les mathématiciens en Mongolie étaient avec
les collègues japonais.

10. Le Projet SARIMA (Soutien aux Actions de Recherche en Informatique
et Mathématiques en Afrique)

Claude Lobry qui a été directeur CIMPA de 1995 à 2000, a continué à travailler pour
le CIMPA. Le directeur du CIMPA l’a choisi comme responsable scientifique de la zone
Afrique subsaharienne.
Claude Lobry a obtenu du Ministère français de la Recherche une subvention de 1,5
millions Euros sur un projet FSP d’une durée de quatre ans. Ce projet était destiné
uniquement à développer des activités dans les pays de l’Afrique Subsaharienne.
Claude Lobry a demandé au CIMPA de créer une nouvelle ligne budgétaire qu’il a gérée
indépendamment du CIMPA.
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RAPPORT D’EVALUATION DU CIMPA 
 

26 Novembre 2001 
 

 
 
Comité d’évaluation 
 
Pierre-Louis Lions : Professeur à l’Université  Paris-Dauphine et à l’Ecole         Polytechnique,  
Henri Hogbe Nlend: Ministre de la Recherche Scientifique et Technique, République du Cameroun,
Ancien Président du CIMPA (1978-1986), 
Michael Oborne : Directeur général adjoint pour la science et la Technologie, OCDE 
Jacob Palis : Président de l’Union Mathématique Internationale 
Jan Persens : Président de l’Union Mathématique Africaine 
Miguel Virasoro : Directeur de l’ICTP 

 
I Introduction 
 
Le Comité s’est réuni le Lundi 26 Novembre 2001 à l’Institut Henri Poincaré en présence de MM. 
Jaoua (Président du CIMPA), Jambu (Directeur du CIMPA), Lobry (précédent Directeur du CIMPA) 
et de MM. Bourguignon et Ekeland. Au vu des documents transmis au comité avant la réunion, des 
exposés très clairs effectués par MM. Jaoua et Jambu et des entretiens qui ont eu lieu lors de la 
journée, le comité estime disposer de toutes les informations nécessaires à l’évaluation des activités du 
CIMPA et de ses projets. Enfin, le comité tient à remercier tous les participants à cette réunion pour la 
qualité de leurs interventions et leur disponibilité. 
 

Les missions du Centre International de Mathématiques Pures et Appliquées (CIMPA) telles 
qu’elles apparaissent dans la convention cadre entre l’UNESCO et le Ministère de l’Education 
Nationale, de la Recherche et de la Technologie sont les suivantes :    

 
- réalisation d’écoles internationales en rapport avec les besoins des pays en voie développement de la 
région où elles sont organisées et en coopération avec des institutions ayant des missions analogues, 
 
- l’accès rapide à la documentation scientifique disponible sous toutes ses formes et la possibilité 
d’utiliser les nouvelles technologies de l’information, 
 
- la structuration de réseaux régionaux développant les capacités de dialogue et d’interactivité avec les 
mathématiciens de pays industrialisés,  
 
- l’implantation de formations doctorales ou post-doctorales, et de formations de base, tant pour de 
futurs chercheurs ou formateurs en mathématiques que pour de futurs ingénieurs. 
 
 Le comité tient à signaler tout de suite qu’il existe fort peu d’institutions ayant des missions 
comparables. On peut citer l’International Centre for Theoretical Physics (ICTP) à Trieste- qui, 
malgré son nom, a également un programme en Mathématiques-, dans une moindre mesure le 
Maxwell Institute à Edimbourg et enfin une initiative récente en Suède dont la forme définitive n’est 
pas encore complètement connue. 
 
 La deuxième section de ce rapport est consacrée au rappel de quelques faits concernant les 
activités du CIMPA, dont l’évaluation est présentée en section III. Enfin, la dernière section regroupe 
diverses recommandations. 
 
 

 



II Rappel des principaux faits 
 
Rappelons, brièvement, que les activités du CIMPA depuis sa création en 1978 se sont traduites par 94 
écoles, 34 séminaires (et workshops, formations…), 3800 participants (dont environ 60% de non 
francophones), 670 conférenciers (dont 107 provenant de pays en voie de développement) et que 33 
pays ont été concernés par ces activités. 
 
 Le CIMPA est une association du type « loi de 1901 ». Elle dispose d’un personnel 
scientifique très réduit (1 personne à temps plein, 1 personne à mi-temps) même si elle bénéficie du 
concours bénévole de quelques mathématiciens responsables de zones géographiques, d’un conseil 
d’administration et d’un conseil scientifique (13 membres) qui se réunissent une fois par an. Le conseil 
scientifique sélectionne les projets d’activité qui sont ensuite « gérés » par le personnel du CIMPA. 
 
 Le budget annuel du CIMPA est de l’ordre de 2,1MF (1,5MF provenant des Ministères de la 
Recherche et de l’Education Nationale, environ 500KF provenant de l’UNESCO). On peut également 
citer le budget consolidé annuel de l’ordre de 4,8MF qui intègre notamment le salaire du Directeur 
(«don» de son Université d’origine, via l’Université de Nice…). 
 
 Le comité tient à souligner le fait que, malgré des moyens et des ressources modestes, l’impact 
des activités du CIMPA est beaucoup plus important que ces nombres pourraient le laisser croire. En 
effet, les communautés de mathématiciens que le CIMPA a créées ou développées dans le monde 
induisent un remarquable effet de levier. 
 
 
III Evaluation des activités 
 
L’évaluation globale est excellente : malgré des fragilités structurelles et financières, le CIMPA est 
réellement arrivé à maturité et son influence ne cesse de croître. L’impact mondial est considéré par 
le comité comme remarquable (voire miraculeux !). Le CIMPA est idéalement placé pour être le 
leader mondial de ce type d’activités. 
 
 De manière un peu plus détaillée, le comité juge que : 
 
- la qualité scientifique des activités est excellente, 
- la « couverture » du domaine est importante, 
- les « Proceedings » et les documents- dont le nombre augmente – que l’on peut télécharger sur le 

site Web du CIMPA- sont très utiles, 
- les réseaux (ou l’aide apportée à des centres d’excellence) comme GIRAGA, CARI ou CARIM 

constituent une avancée importante qu’il faut confirmer voire amplifier. 
 
En ce qui concerne les formations doctorales, quelques tentatives très intéressantes ayant déjà produit 
des résultats notables ont eu lieu. Et le comité encourage le CIMPA à poursuivre ses efforts dans cette 
direction, en se basant sur les infrastructures existantes (centres de compétence ou formations 
doctorales issues d’accords internationaux bilatéraux) et en utilisant des programmes de formation de 
type « sandwich » (formation doctorale alternée…). 
 
 Enfin, en ce qui concerne les coopérations internationales, le comité constate avec plaisir les 
liens noués avec la Chinese Science Academy (CMPAC), l’UMALCA, l’IMU ou l’African 
Mathematical Union. Une mention particulière doit être faite de l’accord cadre conclu fait avec l’ICTP 
qui est jugé fondamental par le comité, de par les ressources et le rayonnement de l’ICTP. Cet accord, 
qui d’une certaine manière entérine et systématise les collaborations ayant déjà eu lieu lors de 
l’organisation de quelques écoles, devrait être extrêmement utile au CIMPA pour soutenir la 
participation de mathématiciens de pays en voie de développement et pour les aspects de 
documentation. 
 

 



 
IV Recommandations 
 
Outre quelques recommandations mentionnées dans la section précédente, le comité a estimé que : 
 
- le conseil scientifique (qui vient d’être renouvelé) devrait jouer un rôle plus important. En 

particulier, il devrait se réunir au minimum deux fois par an et choisir des thèmes spécifiques à 
promouvoir,  

 
- l’ouverture à l’Informatique est à poursuivre et à amplifier, de préférence dans le cadre d’un 

partenariat plus systématique avec l’INRIA,  
 
- même si le soutien de la science fondamentale est indispensable, il convient également de soutenir 

les thèmes d’interaction des Mathématiques avec d’autres disciplines (par exemple : ressources 
naturelles, dynamique des populations, traitement du signal, climatologie/météorologie…), 

 
- il serait utile de mettre en place une procédure légère (entièrement électronique) permettant à la 

fois de faire évaluer par les participants les évènements organisés et de suivre l’évolution 
ultérieure de leurs activités, 

 
- il est indispensable de renforcer les liens du CIMPA avec diverses organisations (IRD, Third 

World Academy of Sciences, INRIA, Maxwell Institute, initiative suédoise…).Des actions de 
recherche de financement complémentaire devraient également être entreprises auprès de la CE 
(DG12 par exemple), de la Banque Mondiale (…), si possible en concertation avec d’autres 
institutions comme l’ICTP. 

 
 Toutes les recommandations qui précèdent ne peuvent à l’évidence être suivies à l’heure 
actuelle au vu de la faiblesse de moyens dont le CIMPA dispose (notamment en personnel…). Cette 
observation a conduit le comité à s’interroger sur la structure et les moyens du CIMPA et plus 
généralement sur son rôle et sa visibilité internationale.  
 
 En effet, le CIMPA est fragile : tout repose sur l’enthousiasme et le dévouement d’une ou 
deux personnes. Et malgré des activités clairement internationales (et non limitées à l’espace de la 
francophonie), l’image du CIMPA reste trop française. Affirmer son caractère international et s’en 
donner les moyens constituent l’axe jugé prioritaire par le comité (qui signale d’ailleurs tout le 
bénéfice qu’en tirerait la France…). A nouveau, l’ICTP peut être cité en exemple : bien que financé à 
(environ) 90% par l’état italien, il est perçu dans le monde entier comme un centre véritablement 
international, les moyens dont il dispose sont sans comparaison avec ceux du CIMPA et son prestige 
rejaillit sur l’Italie et la scène scientifique italienne. Concrètement, le Comité recommande de  
 
- budgétiser le poste de Directeur (de façon à ce qu’il puisse être confié à un mathématicien en poste 

dans un autre pays que la France), 
- composer un Conseil Scientifique réellement international, 
- accorder au CIMPA un compte indépendant (par exemple à l’UNESCO), 

 
Nous estimons que cet objectif est réalisable à condition de pourvoir le CIMPA d’un budget annuel 
consolidé de l’ordre de 1,5 à 2 millions d’Euro. 
 
Au nom du comité d’évaluation. 
 
 
 
 
    Pierre-Louis LIONS 

 





















The action of the international mathematical community in the Cambodian 
university (2005-2016)

General presentation

The action in Cambodia started in 2005, after a discussion of the present president 
of the mathematical society of Cambodia, Chan Roath, and members of CIMPA 
(ICPAM, International Center for Pure and Applied Mathematics, http://www.cimpa-
icpam.org/). It was a request of Chan Roath, who was the only cambodia 
mathematician teaching at the university at this period, and carried out by CIMPA. 
Since the scholar and the university systems were destroyed by the Khmer Rouge 
regime, Cambodia needed some help from abroad to reconstruct its educational 
system.
The first aim of this action was to implement progressively at the Royal University 
Phnom Penh (RUPP) a mathematical teaching of international level. At the present 
time, it concerns master courses that the cambodia cannot provide by themselves. 
This is done with the help of many international organisations, namely the 
International Center of Pure and Applied Mathematics CIMPA, the International 
Mathematical Union IMU, the US National Committee for Mathematicians USNCM 
(USA), the Toyota Fondation (Japon), the International Science Program ISP 
(Uppsala University, Sweden) the Swedish International Development Cooperation 
Agency (SIDA), the Abdus Salam International Center for Theoretical Physics 
(ICTP), some french universities (Paris 6, Aix-Marseille, Nice and INSA Rouen) and 
some foreign ones (from Australia, Japan, Philippines, Spain, Sweden, United 
states). The program also received grants from the Agence Universitaire de la 
Francophonie (AUF) in 2005 and 2006 and from an International Basic Sciences 
Programme (PISF from Unesco).
By the way, the Volunteer Lecturer Program (VLP, http://
volunteerlecturerprogram.com/?page_id=100), which is developped and sponsored 
by the Commission for Developing Countries of IMU, was initiated to support the 
cambodia project : see for example http://sites.nationalacademies.org/PGA/biso/
IMU/PGA_050583 and http://www.mathunion.org/cdc/volunteer-lecturer-program/.
The persons in charge of this master are : Michel Jambu and Brigitte Lucquin. They 
are helped by many other colleagues, including in particular Pierre Arnoux and 
Michel Waldschmidt. The local coordinator is Mam Mareth. The web site of the 
master program is : http://www.rupp.edu.kh/master/mathematics/. The CIMPA web 
page devoted to the master in Cambodia is : http://www.cimpa-icpam.org/spip.php?
rubrique112.
At the present time, nine young cambodian have obtained a PhD abroad (six in 
France, one in China, one in Russia and one in Thailand), one student will defend 
her PhD in 2016 in South Korea and five students are preparing a PhD abroad (two 
in France, one in South Korea, one in Malaysia and one in Sweden). 



























Excellence Program in Mathematics

Pierre Arnoux1

Michel Jambu2

Brigitte Lucquin3

Michel Waldschmidt4

14 January, 2015
—————

On the request of Dr Chan Porn and Dr Chan Roath, a Master program was
initiated by CIMPA at RAC in 2004, and later in 2007 at RUPP.
The goal was to train young bright Cambodian students at the PhD level, in order
to get enough Cambodian mathematicians to fulfill the needs of high level teachers
and scientists in Cambodian economic sector. At the early beginning of 2015, 7
PhD’s are back home from France, China, Thailand, Korea and Russia, 2 more
will defend their thesis this year in Korea and France, and 4 are doing their PhD
abroad.
Hence our goal is partly reached. Our objective is not to continue to teach math-
ematics whenever Cambodian high level mathematicians are able to do it. On the
other hand, we don’t intend to stop our cooperation but to work altogether with
Cambodian PhD’s.
The present bachelor program at RUPP is mainly oriented towards education of
highschool teachers in Cambodia, which is a very important goal. However, with
the fast development of Cambodian economy, there is now a need for university
lecturers and professors, for researchers, and for specialists with a strong math-
ematical background for statistics, financial mathematics and communication in
the private and public sector. So the bachelor program should be complemented to
adapt for these new goals; otherwise, as is the case now, the best master students
who are selected to continue their studies towards a PhD, must prepare another
master abroad. For example, at the moment, 4 students are finishing a master in
the Philippines, one starts a master in Korea, 4 in Mexico, one in India, one in
France. This situation is far from satisfactory for several reasons: studies are too
long for these students, and the cost of scholarships for masters and then for PhD
is bigger than it could be.
Time has come to innovate a new four years program called “Excellence Program
of Mathematics”, starting after the second year of the Bachelor and including the
Master.

1Professor, University of Marseille, France
2Professor Emeritus, University of Nice Sophia Antipolis, France
3Professor, University of Paris 6, France
4Professor Emeritus, University of Paris 6, France
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As several PhD’s are now RUPP lecturers and lecturers, the cooperation with for-
eign lecturers can now be started.

Excellence Program in Mathematics

There are two steps:

1. The goal is to prepare some Bachelor students for the Master.
This is not a new Bachelor with a diploma. These are some complements
given both by Cambodian PhD’s and foreign lecturers.
These are not traditional courses. They are research experiments for under-
graduate students. Some open problems (accessible at the bachelor level) are
selected, and an introduction is given by the lecturers. Then small groups
of (5) students work on these subjects with the help of tutors, with the ob-
jective to prove results and expose them in a consistent way in a paper and
a poster, and to expose these results to the other students. The goal is to
introduce research methodology, and to give examples of applications of the
topics in the bachelor program.
When will these tutorials hold? In the evening after the normal classes and
on Saturday.
This program will start as soon as possible, i.e. September 2015.
The audience will be composed of 30 or 40 students selected at the end of
the Bachelor 2.

2. At the end of these two years, the best students will be selected to continue
in the Master program.
In this way, the Master will raise in 3 or 4 years to an international level and
the best students can continue directly for a PhD.

Budget (tentative)

1. Tutorial: 8 hours per week, 35 weeks per year, = 280 hours.
180 hours by Cambodian PhDs and 100 hours by foreign lecturers.

2. Participation of Cambodian lecturers to the Master courses (if possible, each
foreign lecturer has to teach in collaboration with one Cambodian PhD, to
be determined). This is the first step of autonomy.
Two courses in master 2 (2015-6) will be delivered by Dr Seam Ngonn for
one and Dr SokLin and Dr Hun Kanal for the other.

3. The hours given by foreign lecturers are for free. The Cambodian lecturers
have to receive a salary.
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We recall that the international community supports 5 the master since 10
years. The cost is about 130,000 USD par year, and we have to add the scholarships
(4 to 7 per year), for a cost of 8 to 10,000 USD per student per year. IMU/CDC
provides 12,000 USD for the computer lab.
Everybody is happy and proud to contribute to the development of Cambodia,
and a partnership with the local institutions should be welcome and necessary.
The main consequence is the multiplication effect; in mathematical words, x USD
given by Cambodia, generate n× x USD, where n > 2.

5The sponsors were: IMU/CDC, CIMPA, EMS/CDC, Toyota Foundation (Japan), AUF,
French Embassy, UNESCO, Universities partners
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Mission préparatoire à une demande de
Mastère Régional de Mathématiques

au Moyen-Orient
du 8 au 18 septembre 2003

Partie I: Objet de la mission, description du projet et chronologie
 par

Michel Jambu (CIMPA et Université de Nantes),
Mustapha Jazar (Université Libanaise)

et
 Michel Waldschmidt (Paris VI)

Objet de la mission

Un projet de création de Mastère Régional de Mathématiques au
Moyen-Orient est en cours d’élaboration. Il devrait faire l’objet d’une demande
de soutien à la commission européenne dans le cadre des programmes Tempus
Meda. La mission que nous avons effectuée est la première étape : il s’agissait

- de visiter quelques universités au Liban, en Syrie et en Jordanie
susceptibles de participer à ce projet,

- de demander aux mathématiciens de ces universités s’ils souhaitaient y
participer, de recueillir leurs suggestions, d'écouter leurs propositions sans a
priori,

- d’établir un premier bilan des potentiels existants, à la fois du point de
vue de l’enseignement et de celui de la recherche,

- de prendre contact avec les autorités de ces établissements ainsi que les
représentants des autorités françaises pour savoir si elles soutenaient ce projet et
recueillir leurs commentaires,

- d’identifier les partenaires européens qui devront être associés ainsi
que la personne qui en prendra la responsabilité (porteur du projet).

C’est ainsi que nous avons visité deux universités au Liban :
l’Université Libanaise (les trois premières sections: Hadeth, Fanar et Tripoli),
l’Université Saint Joseph (à Beyrouth), deux universités en Syrie : Alep et
Damas, et une université en Jordanie, JUST (Jordan University of Science and
Technology, Irbid).

Cette mission a été financée par l'AUF (Agence Universitaire pour la
Francophonie). Elle a été effectuée par Mustapha Jazar (Université Libanaise),
Michel Jambu (CIMPA et Université de Nantes) et Michel Waldschmidt (Paris
VI).

La première partie du projet (description et chronologie) est cosignée
par les trois participants à cette mission.












































